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EN BREF...
■ Thatcher en appel
REGINA(PC) — Cinq juges de la Cour d’appel 

de la Saskatchewan ont entrepris la révision, 
hier, de la cause de l’ex-ministre de l’Energie 
Colin Thatcher, condamné à l’emprisonnement à 
vie pour le meurtre de sa femme.Les juges ont 
décidé de se pencher en premier lieu sur la pré­
tention de la défense que le juge de première 
instance a mal expliqué la loi aux jurés, avant 
d’entreprendre l’étude d’un nouveau témoin dans 
cette affaire. Dans un affidavit, M. Frederick 
Stanley Jenner soutient qu’il a vu Colin Thatcher 
à 70 kilomètres du lieu du crime, à peine 10 mi­
nutes avant qu’il ne soit commis.Il affirme qu’il 
a téléphoné à la police de Regina pour signaler 
l’incident, mais aucun policier ne se souvient 
avoir pris cet appel. Thatcher, qui est le fils de 
l’ancien premier ministre de la Saskatchewan 
Ross Thatcher, a été trouvé coupable, le 6 no­
vembre dernier, du meurtre au premier degré 
de sa femme JoAnn Wilson, le 21 janvier 1983- 
.Semblant reposé, Thatcher a parlé avec sa 
mère et le plus vieux de ses enfants avant le dé­
but des audiences.

■ Fonyo achève 
à sa course

VANCOUVER (PC) — Ému et nerveux. Steve 
Fonyo a franchi hier ses derniers kilomètres sur 
le continent, avant de se rendre au stade B.C. 
Place à Vancouver, où on s’apprêtait à lui offrir 
la plus grande fête de sa vie. Le coureur unijam­
biste devait être honoré hier soir au stade cou­
vert de 60,000 places, deux jours seulement 
avant qu’il ne termine sa traversée du pays en 
trempant sa jambe artificielle dans l’océan Pa­
cifique, à Victoria. Le moral stimulé par la pré­
sence de son amie, ce week-end, et par l’atténua­
tion d’une douloureuse tendinite. Steve Fonyo 
sait désormais qu’il réussira à compléter le dif­
ficile périple entrepris il y a 14 mois. « Ce qui me 
fait plaisir c’est que j’ai été capable de me ren­
dre jusqu’au bout, parce que si j’avais aban­
donné, à 50 ans je me demanderais encore si ce 
serait possible de le faire ou pas », a déclaré le 
jeune homme de 19 ans à Vernon, en Colombie- 
Britannique. Fonyo a franchi 7,791 kilomètres, 
endurant des pluies diluviennes dans les Mari­
times, une chaleur suffocante dans le centre du 
pays, un des plus durs hivers des Prairies. Il a 
ensuite dû vaincre tes pentes éreintantes des 
montagnes de l’est de la Colombie-Britannique.Il 
a recueilli plus de $ 7.4 millions en dons de la po­
pulation et du gouvernement, somme qui sera 
consacrée à la recherche sur le cancer.

■ Badge 
d’antisyndicalisme

La badge de l’antisyndicalisme a été décernée 
hier à la Fédération du guidisme et du scoutis­
me.Cet employeur, d’après la CEQ qui repré­
sente le personnel syndiqué de cette P'édération, 
a usé depuis 1982 de mesures dilatoires et de tac­
tiques visant à empêcher les syndiqués d’exer­
cer leurs droits; l’accréditation vint quand 
même en 1983 et une première convention en no­
vembre 1984. Dans le communiqué émis au nom 
des employés qui ont déposé maints griefs de­
puis l’entrée en vigueur de la convention, la CEQ 
estime que l'employeur utilise le prétexte d’un 
déficit appréhendé pour poser des gestes que 
conteste le syndicat. La centrale syndicale se 
pose des questions sur la gestion financière d’un 
employeur qui maintient en poste deux cadres 
pour huit employés et qui a englouti près de 
$ 17,000 en procédures visant à se soustraire « à 
une véritable négociation ». Un licenciement col­
lectif avait été décrété le 21 décembre 1984 et de­
vait durer jusqu’au 25 janvier mais il fut annulé, 
la convention ayant un passage précis sur la fa­
çon d’en venir à une « réduction de personnel » ; 
or, un licenciement de même type est annoncé 
pour le 7 juin (jusqu’au 26 août) et le syndicat en­
tend également combattre cette décision.

■ Lock-out dans 
un abattoir

SAINTE-MARIE-DE-BEAUCE(PC) - Les 210 
employés syndiqués de l’abattoir Turcotte et 
Turmel, de Valley-Jonction, en Beauce, sont 
sous le coup d’un lock-out depuis hier matin. Les 
employés, membres d’un synicat affilié à la 
CSN, ont massivement rejeté dimanche les of­
fres patronales pour le renouvellement de leur 
contrat de travail.Selon le président du syndicat, 
Marc Vachon, le conflit porte essentiellement 
sur la santé et la sécurité au travail.

■ Maltais au provincial
SEPT-ILES (PC) — L’ex-député fédéral de Ma- 
nicouagan aux Communes, André Maltais, a été 
choisi candidat du Parti libéral du Québec dans 
la>circonscription de Duplessis en vue des pro­
chaines élections générales au Québec.M. Mal­
tais avait perdu son siège aux mains du premier 
ministre Brian Mulroney lors du dernier scrutin 
fédéral. Plus de 800 personnes ont appuyé sa can­
didature lors de l’assemblée d’investiture, di­
manche, à Sept-Iles.Le nouveau candidat, un ad­
ministrateur de 37 ans, a été choisi sans opposi­
tion. La circonscription de Duple.ssis est repré­
sentée à l’As-semblée nationale par le député pé- 
quiste Denis Perron.

■ Pas d’enquête 
sur Hatfield

OTTAWA (PC) — Le solliciteur général Elmer 
MacKay ne voit aucune raison d’ordonner une 
enquête publique sur les événements entourant 
la découverte de marijuana dans la valise du 
premier ministre du Nouveau-Brunswick Ri­
chard Hatfield, l’automne dernier.C’est ce qu’il a 
soutenu, hier aux Communes, en réponse à une 
question du libéral John Nunziala.Citant le rap­
port du commi.s.saire de la Gendarmerie royale 
Robert Simmonds, qui avait été déposé aux 
Communes la semaine dernière, M. MacKay a 
affirmé: « Une telle enquête ne ferait rien d’au­
tre que d’amuser le public pendant que tout le 
monde qui est impliqué dans cette affaire serait 
interrogé sous serment par une batterie d’avo­
cats. »« Je ne crois pas que les intérêts de la jus­
tice seraient servis de quelque façon par une 
telle enquête », a-t-il lancé. Mais, selon M. Nun- 
ziata, une telle enquête s’impose toujours parce 
que le rapport de l’enquête interne de la G RC n’a 
fait que prouver que M. Hatfield avait bénéficié 
d’un traitement de faveur. « C’est un jour som­
bre pour le système de justice criminelle au Ca­
nada », a soutenu le député.
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Mme Henrikso en est à son 21e jour de grève 
de la faim pour le respect de ses droits humains
CAROLE BEAULIEU

Inconnue de ceux-là même qui 
pourraient répondre à ses deman­
des, Mme Annet Henrikso est en­
trée ce matin dans son 21e jour de 
grève de la faim.

Grève perdue d'avance. Grève 
vouée à l’échec parce qu’encore 
ignorée du ministère qui pourrait 
seul intervenir; le ministère qué­
bécois de la Main-d’oeuvre et de la 
Sécurité du revenu (MMSR). 
« Non, nous ne savons rien de 
Mme Henrikso », déclarait hier au 
DEVOIR une attachée politique 
du MMSR, responsable du dossier 
de l’aide sociale, Mme Rose Bilo­
deau.

Non pas que ce soit la faute du 
ministère. Annet n’a en effet pas 
fait parvenir au ministre les tra­
ditionnels communiqués de presse 
et télégrammes qui en général ac­
compagnent ces opérations.

« J’ai envoyé ma lettre au bu­
reau d’aide sociale, raconte-t-elle, 
enfouie sous une pile de couver­
tures. Si le ministère a des problè­
mes de communication ce n’est 
pas mon affaire. De toute façon 
même si je l’avais fait, ça ne don­
nerait rien. Le gouvernement n’é­
coute pas. »

Le 7 mai dernier, sans comité 
de support, sans stratégie de pu­
blicité, Annet Henrikso a simple­
ment cessé de s’alimenter.

Le ministère aurait-il su qu’il 
n’aurait pas pu répondre aux de­
mandes de cette mère de famille 
de 40 ans, aujourd’hui allongée 
sous une tente de toile verte bat­
tue par le vent et la pluie, au beau 
milieu du parterre de la paroisse 
Saint-Barnabé, dans le quartier 
Hochelaga Maisonneuve.

Annet demande trop. Elle veut 
un système de sécurité sociale qui 
« respecterait ses droits hu­
mains », qui ne serait pas « humi­
liant », dé^adant, qui ne ferait pas 
d’elle un numéro, dit-elle. Elle ne

Photo Jacques Grenier
Mme Annet Henrikso dans la tente installée sur le terrain de l’église Saint-Barnabé, dans le quartier 
Hochelaga-Maisonneuve.

veut plus avoir à remplir chaque 
mois ces formulaires de renouvel­
lement de demandes de presta­
tions, ne plus être soumise à ces 
«interrogatoires». Ultimement 
elle veut une société où l’aide so­
ciale ne « serait pas nécessaire ».

Mais les bénéficiaires d’aide so­
ciale ont aussi des « devoirs » face 
à la société, soutient un porte-pa­
role de son bureau d’aide sociale. 
« Ils doivent fournir les renseigne­
ments nécessaires conformément 
à l’article 9.03 de la règlementa­
tion adoptée en vertu de la loi de 
l’aide sociale ».

Pour avoir refusé de remplir un 
questionnaire de quatre pages né­

cessaire à la réévaluation an­
nuelle de sa situation financière, 
Mme Henrikso a perdu ses pres­
tations en mars dernier. « Tolé­
rant », le Centre travail-Québec 
les lui a maintenues pendant trois 
mois après son refus initial. Puis, 
finalement, « la loi a parlé ».

« Je ne pouvais pas remplir ces 
formules, raconte Mme Henrikso. 
Je n’avais plus d’argent. Alors j’ai 
décidé de faire quelque chose. ».

Mère de famille, militante du 
mouvement pacifiste, Mme Hen­
rikso n’avait pas, jusqu’à l’inter­
vention de quelques membres du 
Regroupement autonome des Jeu­
nes (RAJ), cherché à obtenir l’at­

tention des médias.
Elle croyait, raconte-t-elle, 

qu’elle pourrait établir un « camp 
de la dignité », que d’autres assis­
tés sociaux viendraient se joindre 
à elle, « qu’à plusieurs ils pour­
raient faire bouger le gouverne­
ment ».

Mais les gens ne sont pas venus. 
Depuis qu’elle a planté sa tente 
sur le parvis de Saint-Barnabé- 
Apôtre, dans un quartier où le 
taux de chômage est plutôt élevé, 
à peine une dizaine de personnes 
ont passé l’entrée de sa tente.« Les 
gens ont honte de recevoir de 
l’aide sociale, explique-t-elle. 
Pourtant est-ce que cet argent est

moins bon que celui gagné dans 
les usines d’armement? »

Le soir, parfois, de jeunes pas­
sants lui crient « Va donc travail­
ler ». Des enfants lui offrent des 
popsicles. Des femmes surtout 
viennent lui raconter comment 
avec $ 430 d’aide sociale par mois 
elles tentent d’aider leur fils ac­
culé au % 152 par mois.

Mme Henrikso voudrait bien 
travailler. « Mais ce n’est pas de 
ma faute si je suis incapable de 
gagner ma subsistance dans le 
monde inhumain que les gouver­
nements ont créé pour les grosses 
entreprises et pour leur propre 
profit», écrit-elle.

Avant de se marier et d’élever 
deux enfants, aujourd’hui âgés de 
16 et 18 ans, Annet était caissière 
de banque. « Un métier bien en­
nuyant », explique-t-elle.

Pas question toutefois qu’elle se 
laisser mourir de faim. « Je vais 
arrêter quand ma santé sera me­
nacée ». Alors pourquoi faire celte 
grève?

Parce qu’il faut bien faire quel­
que chose pour préserver sa di­
gnité. Parce que les manifesta­
tions ne suffisent plus. Parce que 
le gouvernement n’écoute pas. 
Parce qu’il y a maintenant 720,000 
assistés sociaux au Québec. Parce 
que y’en a marre, dirait Annet.

Selon le Dr Roger Clark du Cen­
tre local de services communau­
taires (CLSC) d’Hochelaga Mai­
sonneuve, le jeûne de Mme Hen­
rikso n’a encore causé aucun dom­
mage permanent à sa santé. Mais 
ses réserves de graisses sont min­
ces et la phase critique pourrait 
bien être atteinte dans une dizaine 
de jours.

Mais demain Annet ne sera plus 
seule. Un second gréviste de la 
faim, 'Vvon Martin, viendra s’ins­
taller sur le parterre de l’église 
Saint-Barnabé. Un de plus.

Les libéraux entreprennent des audiences sur la 
politique extérieure du Canada et sur la défense

OTTAWA (PC) — 
Alors que les trois partis 
fédéraux ne se sont pas 
encore entendus sur la 
formation d’un comité 
parlementaire du Sénat 
et des Communes qui 
aurait pour but d’exa­
miner la politique exté­
rieure du Canada, les li­
béraux entreprendront 
cette semaine leurs pro­
pres audiences à travers 
le Canada.

Le Parti libéral — qui 
est en train de réviser 
ses positions en matière 
de défense et de poli­
tique extérieure — ira 
consulter la population 
sur plusieurs sujets, 
dont la Guerre des étoi­
les, le contrôle des ar­
mements et le désar­
mement, le rôle du Ca­
nada dans le maintien 
de la paix internationale 
et le projet de mise à 
jour du système de dé­
fense NORAD.

«Nous sommes en 
pleine révision de nos 
propres positions», expli­
que le député libéral 
Lloyd Axworthy, mem­
bre du comité d’inter­
vention qui a été mis sur 
pied une semaine avant 
le dépôt du livre vert des 
conservateurs sur la po­
litique extérieure.

«Ce sera une occasion 
de discuter avec beau­
coup de Canadiens et 
d’obtenir leur opinion 
sur ce que le Parti li­
béral devrait défendre», 
ajoute-t-il.

Le comité sera pré­
sidé par Jean Chrétien 
et incluera entre autres 
le critique en matière de 
défense Len Hopkins et 
le vice-président du PLC 
André Lizotte.

Lors de rencontres à 
Vancouver prévues pour 
cette semaine, les mem­
bres du comité rencon­
treront plusieurs politi­
ciens, universitaires et 
groupes pacifistes, dont 
Operation Dismantle, 
une organisation para­
pluie de groupes pour la 
paix.

D’autres rencontres 
sont prévues à Montréal, 
Toronto, Ottawa et Ha­
lifax.

Le comité libéral étu­
diera également la ques­
tion du gel de la produc­
tion des armements nu­
cléaires. Le parti avait 
rejeté cette idée l’an 
dernier lors de la cam­
pagne électorale, mais 
s’était ravisé plus tard 
cette année en appuyant 
le NPD, qui propose le 
gel immédiat, récipro­

que et vérifiable des ar­
mements nucléaires ap­
partenant aux Etats- 
Unis et à l’URSS.

À ce propos, le livre 
vert sur la politique in­
ternationale canadienne 
a été conçu comme un 
énoncé élémentaire, de 
façon à susciter l’intérêt 
des gens qui ne se sont 
jamais penchés sur le 
sujet, a déclaré le minis­
tre des Affaires exté­

rieures Joe Clark.
Le livre vert présente 

une série de questions 
sur l’avenir de la poli­
tique extérieure du Ca­
nada et invite la popula­
tion à un débat ouvert 
sur ce thème.

M. Clark a précisé que 
cette approche lui a été 
inspirée par la réponse 
remarquable du public 
sur le problème de la fa­
mine en Afrique et par

la prise de conscience 
générale de la nécessité 
d’adopter des mesures à 
long terme, puisque 
«nous savons que de tel­
les choses vont encore 
se produire».

«C’est le début d’un 
accroissement de l’in­
térêt de la population 
face aux questions de 
politiques étrangères, et 
je veux aller encore plus 
loin avec le livre vert», a

affirmé M. Clark.
Le ministre répondait 

à certaines critiques 
qualifiant le livre vert 
de simpliste parce que 
l’on y trouve des phrases 
telles que «L’Afrique est 
un continent vaste et di­
versifié» ou «Les conflits 
dominent la politique au 
Proche-Orient».

M. Clark a aussi ré­
pondu aux reproches

voulant que le Canada 
ait manqué d’agressivité 
dans ses dénonciations 
des violations des droits 
de l’homme dans les 
pays de l’Est, à l’occa­
sion de la récente con­
férence des pays signa­
taires des accords d’Hel­
sinki.

Le Canada a été 
moins agressif que les 
Etats-Unis, a-t-il re­
connu.

El Commission
des valeurs mobilières
du Quebec Québec

Miller: le NPD 
regrettera son 
pacte avec le PL
TORONTO ( PC) — Le premier ministre de l’Onta­
rio, M. Frank Miller a prédit hier que les néo-dé­
mocrates regretteraient le pacte conclu avec les li­
béraux en vue d’arracher le pouvoir aux con.serva- 
teurs.

Les libéraux vont rompre leur promes.se à l’en­
droit du NPD de retarder la tenue d’un scrutin gé­
néral pendant au moins deux ans et vont déclencher 
une élection en octobre, a-t-il affirmé hier.

« Ils (les libéraux) veulent une élection, ne vous 
faites pas d’illusion là-de.ssus », a déclaré le premier 
ministre aux journalistes.

Tenace, M. Miller a soutenu que les libéraux trou­
veraient une raison de se dissocier du N PD et de 
justifier le déclencbement d’une élection. A ce mo­
ment, a-t-il ajouté, le NPD « .sera bien fâché de se 
retrouver dans ce pétrin ».

Los libéraux, avec 48 sièges et les néo-démocra­
tes avec 25, .se .sont engagés à renverser le gouver­
nement minoritaire de M. Miller, qui dispo.se de 52 
sièges, à la première occasion. Celle-ci .se présen­
tera vrai.semblablement le 18 juin, 12 jours après l’i­
nauguration de la nouvelle ses.sion de la législature.

Le lieutenant-gouverneur .lohn Black Aird devra 
alors décider s’il demandera au leader libéral Da­
vid Petenson de former un gouvernement, ou s’il dé­
clenchera une élection.

Les néo-démocrates ne .souhaitent pas un scrutin 
hâtif, ils craignent d’être exclus d’une compétition 
qui .se jouerait uniquement entre tories et libéraux. 
On estime (ju'un engagement de ne pas déclencher 
d’élection serait l’une des conditions du pacte con­
clu entre le NPD et le Parti libéral, pacte qui doit 
être paraphé par les chefs des deux formations au­
jourd’hui ou mercredi.

M. Peterson n’a pas tardé à réfuter les accusa­
tions du premier ministre con.servateur. « M. Miller 
s’efforce désespérément de se maintenir au pou­
voir », a commenté hier le chef libéral.

Le premier ministre Miller s’en est également 
pris aux néo-démocrates, critiquant le rôle iju’ils se 
sont eux-mêmes attribué, a t-il dit, comme déten­
teurs de la balance du pouvoir.

LA COMMISSION DES VALEURS MOBILIERE

Depuis 1955

s occupe de la protection de 1 épargnant qui investit dans une société

exigeant quel épargnant soit informe

des obligations

en s'assurant de la compétence et de [honnêteté des intermédiaires: 
en reprimant les opérations frauduli 
en surveillant le marché des actions, 
et de diverses autres formes d'mvestissement
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SPORTS

Aux Internationaux de France

Bassett passe le premier tour
PARIS (AFP-PC) - La Toron- 

toise Carling Bassett a atteint la deu­
xième ronde des Internationaux de 
tennis de France, au Stade Rolland- 
Garros, à Paris. Bassett a battu la 
Ouest-Allemande Andrea Betzner en 
deux sets identiques de 7-6.

Deux têtes de série, une chez les 
messieurs, l’Américain Brad Gilbert 
(no 15), et une chez les dames, la 
Hongroise Andrea Temesvari (n.l5), 
ont cependant disparu.

En attendant l’entrée, aujourd’hui, 
des vedettes John McEnroe et Ivan 
Lendl, sans oublier l’idole locale. 
Yannick Noah, les Internationaux 85, 
qui ont commencé en ce lundi de

Pentecôte devant un public impor­
tant (24,000 entrées environ), ont vu 
Brad Gilbert, 20e joueur mondial, 
s’incliner devant le Chilien Hans Gil- 
demeister (92e à l’ATP), toujours re­
doutable sur terre battue.

Pour sa part, l’Equatorien Andres 
Gomez (no 5), dont l’épaule gauche 
n’est plus douloureuse, a affiché une 
forme resplendissante devant le 
Tchécoslovaque Pavel SloziL malgré 
la perte du troisième set. Le Suédois 
Henrik Sundstroem (no 12) s’est éga­
lement montré à son avantage aux 
dépens de l’Espagnol Gabriel Uipi. 
Sundstroem aura pour adversaire, 
au deuxième tour, un nouveau venu

Photolaser AP
La Torontoise Carling Bassett a passé non sans difficulté le premier tour 
des Internationaux de France en éliminant l’Allemande de l’Ouest An­
drea Betzner 7-6, 7-6, hier à Paris.

BASEBALL
Ligue Nationale 

Dimanche
Montréal 3, S. Francisco 1 

Chicago 10. Houston 8 
St-Louis 7, Cincinnati 2 

S Diego 7, Philad'phie 2 
Atlanta 5, Pittsburgh 4 

New York 2, L. Angeles 1

Hier
S. Francisco à Montréal 
S. Diego à Philadelphie 
L Angeles à New York 
Chicago à Cincinnati 
Pittsburgh à Houston

Aujourd’hui
Chicago, Sorensen (1-0) 

à Cincinnati, Tibbs (3- 
7), 19 h 35

St. Louis, Forsch (3-2) à 
Atlanta, Barker (1-4), 
19 h 40

Pittsburgh, Robinson (2- 
0) à Houston, Mathis 
(3-1), 20 h 35

Montréal, Smith (5-1) at 
San Diego, Show (4- 
2), 22 h 05

Ligue Américaine 
Dimanche

Toronto 6, Cleveland 5 
Kansas City 3, Chicago 2 
Milwaukee 5, Minnesota 3 
Californie 10, Baltimore 4 
New York 13, Oakland 1 

Texas 5, Bostn 3 
Detroit 6, Seattle 0 

Hier
Minnesota à Boston 

Toronto à Chicago, pluie 
Cleveland à Milwaukee 
Baltimore en Californie 

Detroit à Seattle 
Texas à Kansas City 
New York à Oakland 
V Aujourd’hui 

Minnesota, Viola (6-3) à 
Boston, Ojeda (2-1),
19 h 35

Toronto, Clancy (1-1) à 
Chicago, Lollar (1-2),
20 h 30

Cleveland, Heaton (3-3) à 
Milwaukee, Haas (4- 
2), 20 h 35

Texas, Hooton (1-1) à 
Kansas City, Gubicza 
(1-2), 20 h 35

Les frappeurs
pb n

Brooks .. 146 38
Butera . 17 5
Dawson. ... . 153 40
Oilone 38 7
Driessen . 131 37
Fitz’rald ... . 106 24
Flynn 5 1
Francona . 39 12
Law 110 28
Nicosia .. 3 0
Rames 141 38
Wallach .. 146 43
Was'ngton 72 20
Winn'gham 96 24
Wohlford . 41 8

6 1 .250 
4 1 .195 

Buts volés: Rames 11, Win- 
ningham 7, Dawson 6, Was­
hington, 4. Oilone 3, Wallach, 
Fitzgerald, Law, Driessen, 2 
chacun. Brooks, Francona, 1 
chacun.

Les lanceurs

BASEBALL
LIGUE NATIONALE

Section Est
9 P moy. diff.

NEW YORK..................... 24 15 .615
CHICAGO........................ 24 15 .615
MONTRÉAL.................... 25 17 .595 Vi
ST-LOUIS. 21 20 .512 4
PHILADELPHIE 15 26 .366 10
PITTSBURGH 14 26 .350 10'/ü

Section Ouest
SAN DIEGO 25 14 .641
HOUSTON. 22 20 .524 à,'h
CINCINNATI 22 20 .524 4 72
LOS ANGELES.............. 21 22 .488 6
ATLANTA.. 17 24 .415 9
SAN FRANCISCO.......... 15 26 .366 11

LIGUE AMÉRICAINE
Section Est

TORONTO...................... 28 14 .667
DETROIT........................ 24 16 .600 3
BALTIMORE 23 18 .561 4’/2
NEW YORK 21 19 .525 6
MILWAUKEE 18 21 .462 8'/!
BOSTON ... 18 24 .429 10
CLEVELAND 15 27 .357 13

Section Ouest
CALIFORNIE 25 17 .595
KANSAS CITY................ 23 18 .561 1 'h
MINNESOTA 21 21 .500 4
CHICAGO.. 19 20 .487 4 72
OAKLAND. 20 22 .476 5
SEATTLE .. 18 24 .429 7
TEXAS............................. 15 27 .357 10

HOCKEY
Coupe Stanley ♦ Edmonton à Philadelphie

(Finale 4 de 7) («Si nécessaire)

Mardi, 21 mai Les meneurs
Philad'phie 4, Edmonton 1 D a pis

Jeudi, 23 mai üretzky, b(dm. . 14 27 41
Edmonton 3, Philad'phie 1 Coftey, Edm 9 22 31

Samedi Savard, Chi . 9 20 29
Edmonton 4. Philad'phie 3 Kurri, Edm 18 7 25

Ce soir Anderson, Edm1 9 15 24
Philadelphie à Edmonton P Stasiny, Que!. 4 19 23

Jeudi Larmer. Chi.... .. 9 13 22
Philadelphie à Edmonton Goulet, Qué. . . 11 10 21

Dimanche, 2 juin Messier, Edm . 10 11 21
♦ Edmonton à Philadelphie Sutter, Chi . , 12 7 19

Mardi, 4 juin T Murray, Chi. .. 5 14 19

COUPE STANLEY
Série “O"

Pi 9 P bp 1bc pts
EDMONTON.................. 3 2 1 8 B 4
PHILADELPHIE.............. 3 1 2 8 8 2

Burke......
Gullickson.
Hesketh...
Lucas
Palmer
Reardon
Roberge
SI Clair .
Schatzeder
Smith
Victoires
don, 12, 
1

g-p ml pm rab mpm
0-0 19.1 6 16 2.79
64 63 2 22 23 3.11
5-2 550 11 46 1 62
0-0 3.1 0 1 0.00
3-4 48.0 17 35 3.18
2-1 30.1 
0-1 20.2 
04) 0.0
2-0 331

4 24 1.14
5 11 2.18 
0 0 000

15 17 4.05 
5-t 52 2 to 30 1.71 

préservées: Rear- 
Burke. 1. Roberge,

sur le circuit, l’Américain Marc Flur 
(93e à l’ATP), très beau vainqueur 
de l’Australien Mark Edmondson, en 
trois sets.

Quant au Hongrois Balasz Ta- 
roczy, un vétéran des courts, il a éli­
miné en trois sets l’Autrichien To­
mas Muster, alors que l’Australien 
Simon Youl s’est imposé à l’Améri­
cain Mike Leach en quatre sets.

Toujours en simple messieurs, une 
surprise a été d’autre part enregis­
trée avec le succès de l’Américain 
Torn Warnecke, un joueur issu des 
qualifications, 277e mondial, vain­
queur du Péruvien Pablo Arraya, 84e 
à l’ATP.

En simple dames, Andrea Temes­
vari a subi la loi de la toute jeune 
Française Pascale Paradis, victo­
rieuse en trois sets acharnés. Pas­
cale Paradis, ancienne championne 
du monde juniors en 1983, rencon­
trera au deuxième tour l’Américaine 
Susan Mascarin qui, elle aussi, fut 
championne du monde de cette ca­
tégorie en 1980.

Enfin, la tenante du titre et grande 
favorite, l’Américaine Martina Na­
vratilova, particulièrement décon­
tractée, n’a laissé aucune chance à 
sa compatriote Pam Teeguarden, il 
est vrai 133e mondiale. Elle s’est qua- 
üfiée en 40 minutes, en ne concédant 
qu’un seul jeu, et elle affrontera 
maintenant la Britannique Virginia 
Wade, 40 ans le 10 juillet, la joueuse 
la plus âgée du tournoi.

« Je suis actuellement en bonne 
forme, a déclaré Navratilova après 
sa victoire. J’ai pris trois semaines 
de repos, puis une semaine d’entraî­
nement avant d’enchaîner sur deux 
tournois. Je suis arrivée mercredi à 
Paris. Pour ce premier match, je me 
sentais très détendue. Depuis que je 
joue régulièrement contre Mike Es­
tep à l’entraînement, rencontrer des 
femmes me paraît plus facile.

« En ce qui concerne ma vue, le 
fait de porter des lunettes m’aide 
vraiment. Je me suis aperçue que 
ma vue avait baissé lors du tournoi 
de Delray Beach. Le soir et en court 
couvert, je ne vois pas bien la dalle. 
En fait, je suis astigmate. Je dois 
prochainement rencontrer un mé­
decin à New York qui me dira si je 
peux porter des verres de contact ».

Pour sa part, Hana Mandlikova de 
Tchécoslovaquie qui a eu raison de 
l’Américaine Marie-Joe Fernandez, 
elle a déclaré: « Après avoir été con­
trainte au repos, en raison d’une bles­
sure à un orteil, je me sens en bonne 
forme. ».

Parsons
termine
finalement
cinquième

INDIANAPOLIS (AP) - La firme 
Canadian 'Tire avait une autre raison 
de se réjouir hier. Les directeurs de 
la course des 500 milles d’Indiana- 
polis ont reclassé le pilote Johnny 
Parsons de deux places.

Après étude, on a constaté que 
Parsons avait complété 198 des 200 
tours de la course, comparativement 
aux 197 qu’on lui avait crédités la 
veille. Remplaçant Jacques Ville- 
neuve au volant de la March-Cos- 
worth de Canadian Tire, Parsons a 
donc terminé la course en cinquième 
place.

Le classement officielle n’a aucu­
nement modifié les trois premières 
places alors que Danny Sullivan a 
été confirmé vainqueur suivi de Ma­
rio Andretti et du Colombien Ro­
berto Guerrero.

Les prophètes de malheur
JO MALLÉJAC

Le jogging est en baisse au Qué­
bec. C’était notre propos de la se­
maine passée. Et nous avions con­
staté que les plus de 40 ans, pour 
lesquels c’est une excellente acti­
vité (avec la marche), n’étaient pas 
tellement aidés pour « entretenir » 
leur passion.

Or des quadragénaires aux oc­
togénaires, ainsi que les plus jeu­
nes, tout ce petit monde qui trotte, 
a été à nouveau traumatisé, grâce 
à la plume experte de notre distin­
guée consoeur Lysiane Gagnon de 
La Presse, en apprenant que « le 
jogging fait mourir son homme (ou 
sa femme), qu’il violente leur co­
lonne, qu’il brise leurs chevilles, et 
les fait mourir en santé ... mais 
d’une crise cardiaque ». (fin de la 
citation).

Dans son article du 23 mai der­
nier intitulé Je ne veux plus être en 
santé, Mme Gagnon dénonce, avec 
juste raison, les contradictions de 
la pseudo-science, qui finissent 
pour nous « déboussoler » littéra­
lement. Pour l’heure les motifs d’a­
larme, largement propagés, sont 
concentrés sur les BPC. Mais nous 
avons connu d’autres fiériodes d’af­
folement, aussi déconcertantes 
avec les pluies acides, la contami­
nation des cours d’eau, voire le 
Sida, et nous en passons des plus 
impressionnantes.

Et toutes ces calamités bien sûr.

dérisoires à côté des bombes à neu­
trons ou des missiles à longue por­
tée, ont créé des psychoses qui font 
que nous ne savons plus très bien à 
qui se fier pour mener une vie aussi 
normale que possible.

Sur ce jjlan là, il est indéniable, 
chère Lysiane, que vous avez rai­
son de vous insurger.

Mais quand vous prêtez l’oreille 
aux théories selon lesquelles le jog­
ging est un « tue bonne femme » ou 
un « tue bonhomme », je me de­
mande si vous rendez service à cel­
les et ceux pour qui le moindre pré­
texte est bon pour ne rien faire DE 
LEUR CORPS ?

J’entends bien : vous ne faites 
que rapporter une tendance qui 
étaye votre propos, et met en évi­
dence un comportement versatile 
qui brûle aujourd’hui ce qu’il encen­
sait hier. Mais ce faisant vous ra­
nimez un vieux débat que d’autres 
plus catégoriques ont tranché à vo­
tre place : à savoir que le jogging 
est dangereux, quand ils ne disent 
pas qu’il est synonyme de mort.

Comprenez-nous : nous les ac­
tifs, nous en avons raz-le-bol de leur 
foutue théorie du moindre effort, et 
de ce dénigrement systématique.

Je voudrais leur signaler, afin de 
ne pas fournir un autre argument à 
leurs divagations, que je cours de­
puis ma plus tendre enfance, ce qui 
fait plus de 50 ans bien sonnés dé­
sormais, et que je suis toujours en 
possession de toutes mes vertèbres 
et de mes deux chevilles. Au der­

nier contrôle médical, je ne faisais 
ni embonpoint, ni cholestérol, ni 
diabète, et encore moins de stress.

Et dites leur aussi à ces fos­
soyeurs du plus beau moyen d’ex­
pression que nous possédons, celui 
de notre vitalité physique, (qui con­
ditionne pas mal le reste), que je 
n’ai rien d’un phénomène. Mes 
chers copains, tous plus âgés que 
moi, Gérard Côté, Phil Latulippe, 
Émile Zatopek, Alain Mimoun et 
l’imcomparable Docteur Paul Mar­
tin (deuxième du 800 m des J .O. de 
Paris en 1924), courent toujours 
eux aussi.

Ils ont toujours respecté leur 
corps et su s’entourer des précau­
tions qui ont préservé son intégrité. 
Ils ont toujours foi dans la vie ac­
tive. Pardi, ils ont toujours fait con­
fiance à leurs sensations. Ils ap­
prennent encore à se découvrir.

Courir pour eux, ça fait partie 
d'une vie riche d’oxygène, bien ré­
glée, sans appréhension, sans 
crainte.

Nous respectons plus cet empi­
risme sain et solide dans ses con­
victions longtemps accumulées, 
que les alternoiements d’une 
science qui ne nous a pas encore 
convaincus.

Que voulez-vous, nous aimons la 
vie.

Et quoiqu’il advienne nous irons 
jusqu’au bout de notre roule EN 
SANTÉ.

Foin du pessimisme. Vivons.

Québec porte à $140,000 sa 
contribution au GP du Canada
MARCEL GAUOETTE

(PC) — Trois ans après sa mort 
tragique en piste, Gilles Villeneuve 
commence à faire des miracles. Le 
circuit de l’Ile Notre-Dame et le 
Grand Prix Labatt du Canada de 
Formule Un sont sauvés.

Villeneuve ne sera probablement 
jamais canonisé, mais son charisme 
et son souvenir demeurent. Parlez- 
en au ministre du Tourisme du Qué­
bec, M. Marcel Léger qui, chaque an­
née, depuis les beaux jours de Gilles 
Villeneuve, va se griser de vrombis­
sements et de vitesse folle au Grand 
Prix Labatt du Canada, dont la pro­
chaine édition se jouera du 14 au 16 
juin.

Parce qu’il a toujours aimé Ville- 
neuve et qu’il a surtout le mandat de 
promouvoir le tourisme, le ministre 
n’a pas mis la pédale douce, hier, en 
annonçant en conférence de presse 
que le gouvernement du Québec por­
tera sa contribution de $50,000 à 
$140,000, cette année, au succès du 
Grand Prix.

Mais plus important encore, Mar­
cel Léger a confirmé s’être entendu 
avec le ministre de l’Agriculture, M. 
Jean Garon pour que le projet d’un 
éventuel parc agro-alimentaire à 
rile Notre-Dame n’empiète jamais 
sur la piste du fameux circuit.

« L’industrie du Tourisme est la 
deuxième en importance au Québec 
après celle des pâtes et papier, a 
tenu à préciser M. Léger. A lui seul, 
le Grand Prix de Montréal génère 
des retombées économiques de l’or­
dre de $34 millions. L’an dernier, sur 
les 128,000 billets vendus, plus du 
tiers l’ont été à des visiteurs prove­
nant en dehors des limites du Qué­
bec. Comme chaque touriste améri­
cain dépense en moyenne $160 par 
jour pendant trois jours, on peut par­
ler de retombées économiques ma­
jeures pour le Québec ».

M. Léger enchaîne en disant que le 
Grand Prix de Formule Un (comme

c’est le cas pour le Carnaval de Qué­
bec, le Challenge de Tennis Player’s, 
le Grand Prix de Trois-Rivières, le 
Carnaval Souvenir de Chicoutimi et 
la Traversée du Lac St-Jean, pour ne 
nommér que ces événements) pro­
fite davantage cette année de la 
vaste campagne publicitaire mise de 
l’avant par le ministère du Tourisme. 
« Dans l’Est des Etats-Unis, seule­
ment, on a investi quelque $2.5 mil­
lions pour mousser le tourisme chez 
nous», a dit le ministre.

« Cette campagne publicitaire, la 
visite du Pape et celle du président 
Ronald Reagan ont grandement re­
lancé le tourisme au Québec, sou­
ligne Marcel Léger. Présentement, 
au Québec, le tourisme afflue alors 
qu’à pareille date l’an dernier, c’était 
presque au point mort.

« Le Grand Prix s’inscrit aussi 
dans cette lignée. Des $140,000 que le 
gouvernement du Québec investit 
dans cet événement, $100,000 servi­
ront de subvention de base pour ai­
der au succès du Grand Prix, $30,000 
seront utilisés en publicité et pro­

motion et $10,000 iront à l’accueil des 
journalistes étrangers, a précisé le 
ministre. Sur le circuit, le Québec 
aura des panneaux « Bonjour - Tou­
risme Québec » à des endroits stra­
tégiques. Comme ce Grand Prix sera 
vu par 55 millions de personnes à tra­
vers le monde et que 500 millions 
d’individus en entendront parler par 
les moyens de la presse écrite et 
électronique, on peut dire qu’il s’agit 
d’un très très bon investissement 
pour le Québec », a dit Marcel Léger.

« Quant à la crainte de voir le futur 
parc agro-alimentaire s’installer sur 
le site du Grand Prix, vous pouvez 
dormir en paix. Je me suis longue­
ment entretenu sur le sujet avec 
mon collègue Jean Garon, et il n’en 
est aucunement question. Si on avait 
jusqu’à récemment prêté de mauvai­
ses intentions à son ministère, a dit 
Marcel Léger, vous pouvez être as­
surés maintenant que lorsque vien­
dra le temps de donner suite à ce 
projet, la Société qui n’est pas encore 
créée verra à organiser ses affaires 
différemment ».

Les Concordes 
sont sans botteur

( PC ) — Les Concordes se retrou­
vent avec un sérieux problème sur 
les bras à leur deuxieme semaine 
d’entraînement. Ils n’ont plus de bot­
teur. L’entraîneur-chef Joe Galata 
donné des essais à plusieurs bot- 
teurs, dont à un jeune joueur qui ne 
peut jouer cette saison dans la Ligue 
canadienne de football.

En effet, le dernier prétendant au 
poste de botteur de précision laissé 
vacant par le départ de Don Sweet a

été Richard Klimas, qui devait si­
gner hier son contrat avec les Con­
cordes. Le joueur de 24 ans de l’uni­
versité McGill a impressionné les en­
traîneurs dès qu’il a mis le pied sur le 
terrain dimanche.

Klimas a cependant une autre an­
née d’éligibilité à McGill et il devra 
être soumis au repêchage de 1986 
comme tous les autres de sa classe, 
l-es Concordes ne peuvent donc le 
mettre sous contrat.

CE SOIR À 21HOO
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FINALE DE LA COUPE

STMLEY
LES FLYERS
DE PHILADELPHIE 
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LES OILERS
D’EDMONTON

À L’ÉCRAN DE

ÎBLE7I

LA TELEVISION DE MONTREAL
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